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Aujourd’hui

Trois conférences ont lieu ce soir à Belfort
dans les locaux d’Idee, à la Maison du
peuple et à l’IUT.

Lire ci­dessous en Express

Envue

Zaz
Pour celles et ceux qui raffolent de sa voix et
d’une certaine ambiance de bastringue, le rendez­
vous est fixé : la chanteuse Zaz sera à l’Axone de
Montbéliard samedi 16 janvier à 20 h. Elle
présentera son album « Paris ».

Asuivre

Trésorerie à vendre
Lamunicipalité deMontreux­
Châteaumet en vente le bâtiment
de l’ancien centre des finances
publiques.

Lire en page Nord Territoire

Questions à

Salih Aktas
Président de l’association Cojep Culture Belfort

« Des derviches pour partager »
­ Un spectacle de
Derviches tourneurs à la
Maison du peuple le
19 janvier, voici qui est
rare. Ce sont « des vrais » ?
­ Les 21 personnes invitées
par le Cojep sont toutes issues
de la ville historique des
Derviches tourneurs, Konya,
en Turquie. Elles se produisent
chaque semaine au théâtre : il
s’agit d’un spectacle culturel,
pas d’une cérémonie
religieuse. La troupe deKonya,
où fut fondée la confrérie
soufie desDerviches,
témoigne d’un cérémonial qui
se transmet depuis le
XIIIe siècle. Elle nous fera
voyager dans lemonde
spirituel deMevlana Jalal al­
Din Rum, dit Rumi, le
fondateur. Le public pourra
découvrir la Sema, danse qui
relie le ciel et la terre par un
mouvement de toupie.
­ Sema est une danse
sacrée,mais il s’agit là
d’un spectacle destiné à
promouvoir la culture
turque ?
­ Seules deux dates sont
proposées, le 19 janvier à
Belfort, et le 20 janvier à Dijon,
dans le cadre du « 4e Festival
du vivre ensemble ». Cojep,
association culturelle et
sportive fondée en 1985 à
Belfort, est une antenne de
Strasbourg, où Cojep culture
s’inscrit au sein d’uneONG
soutenue par le Conseil de
l’Europe notamment. Outre ce
spectacle nous programmons
parfois une sélection de films
qui ont été populaires en
Turquie ces derniersmois. Les
Derviches tourneurs, eux,
tiennent une place importante
dans la culture soufie. Ils
seront l’occasion d’unmoment
de partage culturel où tout le

monde est invité. Le tarif est
de 7 euros seulement grâce à
divers soutiens, notamment du
ministère de la Culture turc.
­ Les Derviches
tourneront­ils pendant
une heure ?
­ Nous aurons d’abord
trenteminutes demusique
soufie avec des instruments
traditionnels, puis une heure
de Sema. Dans lesmonastères,
c’est une pratique spirituelle
durant laquelle on invoque
Allah et les noms divins. Ici, ce
sera un spectacle.
­ À Belfort, le Cojep est
une association
importante ?
­ Nous sommes une dizaine de
bénévoles au bureau, et nous
avons plus de 300 adhérents.
Nous proposons du foot à nos
enfants, des rendez­vous
culturels et nous incitons à la
citoyenneté. Actuellement
nous sommes à la recherche
d’un local.

ChristineRONDOT
W Mardi 19 janvier, 20 h,
Maison du peuple de Belfort, 7 €,
réservation 06.13.73.07.90 ou
06.32.98.55.98.

K Salih Aktas, président du
Cojep. Photo C.R.

Unsouvenir intact
Lesamismusiciensde
MichelStefforganisent
unesoiréeàsamémoire.

M ichel Gros­
bon, alias Mi­
chel Steff, est
décédé il y a
tout juste un

an, le 3 janvier, à l’âge de 66
ans. Musicien connu et ap­
précié, il a laissé un grand
vide autour de lui. Ses amis
musiciens ont décidé de lui
rendre hommage lors d’une
soirée qui aura lieu le 23 jan­
vier à Andelnans.

La carrière de Michel Steff
commence en 1964, avec son
premier groupe, Les Mitchel­
ls. But : s’amuser à parodier
le grand Eddy, dont Michel
est un fan inconditionnel, et
les Chaussettes Noires.

Michel Steff fait ensuite
partie de plusieurs groupes
de bal, puis des Chaussettes
Story, en hommage aux
Chaussettes Noires. Dans les
années quatre­vingt, il mon­
te Mitchells Story et fait par­
tie du fan­club d’Eddy Mit­
chell. Au bout de quatre ans,
lassé de chercher des musi­
ciens pour compenser les dé­
parts, il décide de se lancer en
solo et adopte le nom de Mi­
chel Steff, en l’honneur de sa
fille Stéphanie. Il est ainsi
l’un des premiers à jouer sur
des bandes d’orchestre.

Il se produit dans presque
tous les cafés concerts et sal­
les de l’Aire urbaine, sans
oublier les festivals. Son ré­
pertoire : Eddy bien sûr, mais

aussi Dick Rivers, Johnny
Hallyday… En 2006, il réalise
un album aux tonalités réso­
lument country, s’adjoignant
au passage les services
d’Hervé Paris, le spécialiste
local de la guitare cow­boy.

Il y a trois ans, Michel Steff
monte un spectacle autour
des succès des années
soixante avec la chanteuse

Claudie Andréa, de Dorans,
qui a participé à son dernier
album.

C’est elle qui a eu l’idée
d’organiser une soirée en sa
mémoire, avec quelques­uns
des chanteurs et musiciens
qui l’ont côtoyé. Ils seront
huit : Bill Boschung (chan­
teur de rockabilly), Roland
Bee (chansons françaises),

Christophe Ecarot (guitaris­
te), Jean­Claude Jeunot
(chanteur, Eddy Mitchell),
Dominique Billerey (clavié­
riste), Micheline Raval
(chanteuse, Piaf), Claudie
Andréa (chanteuse, années
60) et Bernard.

« Dans les années 80, avec
Christophe Ecarot, j’ai été le
guitariste de Michel Steff

dans les Chaussettes Story »,
explique Roland Bee. « C’est
avec Michel que j’ai effectué
mes premières scènes. On
n’interprétait que du réper­
toire des Chaussettes Noi­
res. »

Unesoiréeendeux temps
« Le but de la soirée, c’est de

lui rendre hommage », préci­
se Roland Bee. « Les bénéfi­
ces iront à sa famille pour
réaliser quelque chose en son
honneur. Durant toute la soi­
rée, nous projetterons en
boucle des photos de Michel
qui retraceront sa carrière
depuis ses débuts. »

Pendant le repas, chaque
chanteur et musicien inter­
prétera quelques chansons
de son répertoire. Puis, à la
fin du repas, tous monteront
ensemble sur scène pour un
show Eddy Mitchell d’une
heure trente. « Il y aura les
grands succès, mais aussi des
reprises de chansons moins
connues, parfois en solo, par­
fois en duo, en trio ou collé­
gial et en live », précise Ro­
l a n d B e e . « S e u l e l a
rythmique est enregistrée. »

Tous répètent depuis plu­
sieurs semaines afin que
l’hommage soit à la hauteur
du personnage disparu il y a
un an. La soirée se terminera
par une animation dansante
assurée par Claudie et son
ami Bernard.

DominiqueLHOMME
W Dîner concert dansant en
hommage à Michel Steff, samedi
23 janvier à partir de 19 h 30, à la
salle des fêtes d’Andelnans. Sur
réservation au 06.75.75.87.81.

K Michel Steff a chanté pendant près de cinquante ans. Archives ER
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Préfecture :
ouverture à 14 h
À titre exceptionnel, les
guichets de la préfecture du
Territoire de Belfort
accueillant du public
ouvriront à 14 h au lieu de
13 h ce mardi 12 janvier.

À la patinoire
Une animation karts à
pédales sur glace sera
proposée à la patinoire
mercredi 13 janvier de 14 h
à 17 h. Il sera possible de
pédaler et rouler sur la glace
avec dérapages contrôlés et
sensations garanties.
L’animation est réservée aux
enfants de plus de 6 ans. À
noter que ce mercredi le
jardin de glace pour enfants
sera fermé de 14 h à 17 h et
que le patinage aura lieu sur
la grande piste.

Concert sandwich
Dans le cadre des « concerts
sandwich », le Granit
propose un concert avec
l’Ensemble Confluences, le
jeudi 14 janvier à 12 h 30.
Au programme : les
célébrissimes valses de
Johann Strauss revues par
Arnold Schoenberg.
Possibilité de restauration
sur place. Entrée libre.

Conférences
ce soir
« La laïcité vue de
l’étranger » : Dans le cadre
des « rencontres du social »
organisées par le
département carrières
sociales de l’IUT de Belfort­
Montbéliard, une conférence
sur le thème « La laïcité vue
de l’étranger » sera animée
par Hervé Bordy, juriste, ce
mardi 12 janvier de 17 h 30
à 19 h, à l’IUT, sur le site du
Techn’hom, 19 avenue du
Maréchal­Juin (bâtiment D,
amphi 3) à Belfort. Entrée
libre.
« Liberté et tolérance, la
France en marche
arrière » : L’association
Racines et Chemins (traitant
le fait religieux) organise une
conférence intitulée
« Liberté et tolérance, la
France en marche arrière »,
animée par Stéphane
Lavignotte. Elle aura lieu ce
mardi 12 janvier à 20 h 30 à

la Maison du peuple de
Belfort. Stéphane Lavignotte
est pasteur, théologien,
ancien journaliste, auteur de
« Les religions sont­elles
réactionnaires ? ». Ce débat
s’inscrit dans le cadre du
cycle « Religions et liberté
d’expression ». Entrée
gratuite.
« Quand l’atome était
une utopie en France » :
Robert Belot, professeur des
universités, et chercheur au
laboratoire Irtes­Récits à
l’UTBM, propose une
réflexion sur l’atome. La
conférence aura lieu dans les
locaux de l’Idee­UP, 25 rue
de la Première­Armée­
Française, école Raymond­
Aubert, à 18 h 15, mardi
12 janvier. Entrée libre.

Marine nationale
Le Cirfa Marine de Besançon
tiendra sa prochaine
permanence, sur rendez­
vous (Tél. 03.81.87.23.70),
mercredi 13 janvier de 14 h
à 16 h 30 au centre
d’information et
d’orientation des 4 As à
Belfort.

Voyages
en diaporamas
La section photo de la
Compagnie Belfort Loisirs
propose une soirée de
projection de diaporamas
sur le thème du voyage,
jeudi 14 janvier à 20 h, à la
Maison du peuple de Belfort,
salle 327 (3e étage).
La première partie est
consacrée à des voyages
relatés en quelques minutes :
les images spectaculaires des
sommets et des refuges du
massif du Mont­Blanc prises
par Francis Péroz à bord d’un
hélicoptère ; « Coup de
cœur » entre Cocteau et
Menton, d’après les images
de Claude Lavy ; reportage
au cœur du Fimu 2015 ; le
musée des Confluences à
Lyon avec Patrick Forcinal ;
les grands paysages du sud
islandais illustrés par
Christian Rimelen.
Dans la deuxième partie,
Francis et Élisabeth Péroz
retracent leur exploration
des côtes du Spitzberg, la
terre la plus au nord de
l’Europe.
Entrée libre et gratuite.

Exposition Amnesty International est présent jusqu’au 13 février à la bibliothèqueuniversitaire de Belfort

Égalitépour tous…et toutes
LA DÉCLARATION des
droits de l’homme et du ci­
toyen réaffirmée en 1948 au
niveau universel ne fait pas
de distinction entre les gen­
res. Il est cependant judi­
cieux de le rappeler.

Christine Petiard, du grou­
pe Amnesty International de
Belfort­Montbéliard, tra­
vaille depuis six mois avec
d’autres membres à la mise
en place d’une exposition
thématique présentée de­
puis jeudi à la bibliothèque
universitaire du faubourg
des Ancêtres à Belfort.

Amnesty International
France a fourni treize pan­
neaux qui recensent dix ar­
ticles de la Déclaration uni­
verse l le des dro i t s de
l’homme « bafoués quand il
y a homophobie, transpho­
bie et discriminations liées
au genre ». Christine Petiard
y a adjoint des pop­ups
éclairants qu’elle a réalisés
et les panneaux imaginés
par Elsa, Manon et Clémen­
ce, trois étudiantes en DUT
carrières sociales ayant tra­
vaillé sur le sujet avec l’asso­
ciation.

« Cette exposition sur les
droits humains et les mino­
rités sexuelles doit notam­

ment toucher un public jeu­
ne, qu’il soit victime ou
agresseur », ajoute Christi­
ne Petiard, également relais
LGBT (pour lesbiennes,
gays, bisexuels et transgen­
res) pour la Franche­Comté.

Avec d’autres membres du
groupe, elle intervient régu­
lièrement en milieu scolaire
« où les adolescents accro­
chent tout de suite au sujet,
même s’ils savent assez peu
de choses. L’homophobie,
c’est comme le racisme, ça
les fait toujours réfléchir ».

L’exposition, gratuite,
ne demande qu’à
tourner

L’association SOS homo­
phobie a été associée à l’ex­
position en adjoignant des
documents tandis que la bi­
bliothèque universitaire a
cherché dans ses collections
des ouvrages spécifiques sur
le sujet. Un film, « Homo po­
liticus », diffusé en perma­
nence, vient éclairer sur la
perception qu’ont nos politi­
ques sur leurs collègues
ayant fait leur coming out.

L’ensemble, complet, per­
met au visiteur de prendre
conscience combien les dis­
criminations sexuelles ont la

vie dure dans de nombreux
endroits du globe.

Une permanence, chaque
jeudi après­midi jusqu’au
13 février, permettra de dé­
couvrir cette organisation
internationale qui multiplie
les campagnes, agite le chif­

fon rouge sur des situations
humaines inadmissibles et
fait quelquefois évoluer les
regards. L’exposition, gra­
tuite, ne demande plus qu’à
tourner : elle sera à l’UTBM
de Sevenans durant le festi­
val Libres regards, du 1er au

31 mai dans l’Aire urbaine.
Où, c’est officiel, Virginie
Despentes, juré du prix
Goncourt depuis cette se­
maine, a d’ores et déjà an­
noncé sa venue le 10 mai au
Moloco à Audincourt.

KarineFRELIN

K Les membres du groupe local d’Amnesty international tiennent une permanence tous les jeudis après­
midi pour accompagner les visiteurs dans le thème, sensible, de l’exposition. Photo Xavier GORAU

LE BUT PREMIER des Amis
de Stafford (ville anglaise ju­
melée à Belfort) est de con­
verser en langue anglaise.
Tous les quinze jours, ils se
rencontrent ainsi chez l’un
ou l’autre de la trentaine
d’adhérents et parlent en an­
glais. « Il est important de
pratiquer », assurent Myriam
Thibon, président de l’asso­
ciation, et Françoise Maillère,
une des cinq professeurs
d’anglais retraités du groupe.

Les adhérents auront l’oc­
casion de mettre leur savoir
en pratique le week­end de la
Pentecôte : les Britanniques,
adeptes du Festival interna­
tional de musique universi­

taire (Fimu) qu’ils ont suivi
l’an dernier, souhaitent reve­
nir à Belfort en mai prochain.
Or, d’ordinaire, les échanges
annuels avec les amis de
Stafford ont lieu alternative­
ment en Angleterre et en
France.

Réunis jeudi soir au centre
culturel et social des Rési­
dences Bellevue pour dégus­
ter la galette des rois, les ad­
hérents ont commencé à
organiser l’accueil de la dou­
zaine voire la quinzaine
d’Anglais. L’hébergement se
fera comme d’habitude chez
l’habitant. Une date sera
fixée pour le repas annuel au
« Pochon magique ».

Jumelage La trentaine d’adhérents préparent l’accueil d’une douzaine d’Anglais enmai

LesamisdeStaffordàBelfort pour le Fimu

K Les Amis de Stafford, association qui existe depuis 1990, s’est réunie jeudi dernier.


